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Créer un système pour faire face 
aux ravageurs des cultures 

Nous le savons tous, une plante héberge de 

nombreux habitants comme les pucerons, 

les altises, les bruches et autres ravageurs... 

Hors, pour tous ces insectes qui vivent aux 

dépends des cultures, il existe des prédateurs 

et des parasites qui les consomment, ce sont 

les auxiliaires.

Dans le meilleur des cas, la biodiversité fonc-

tionnelle1 permet de rétablir un équilibre 

satisfaisant pour la plante. 

Les questions sont  : Où sont les prédateurs ? 

Comment réduire l’impact des attaques de 

ravageurs ?

Les populations de prédateurs suivent les populations de 
ravageurs. Il existe naturellement un décalage entre l’apparition 
des premiers et celle des seconds, comme le montre la 
figure 1. Tout l’enjeu est de permettre aux prédateurs d’être 
continuellement présents sur la parcelle afin de consommer 
rapidement un ravageur qui viendrait à se développer.

La biodiversité, primordiale pour attirer et heberger les 
auxiliaires. Pourquoi ?
Les aménagements en bord de parcelle permettent non 
seulement d’attirer, de nourrir, d’héberger mais aussi de 
pérenniser une population d’auxiliaires aux abords des parcelles. 
Ce sont autant d’insectes qui contribuent, à la culture suivante, 
à accroître la prédation des ravageurs des cultures.

L’importance du nectar : La majorité des auxiliaires des cultures 
(syrphes, micro-guêpes, chrysopes, coccinelles…) sont obligés 
de se nourrir de nectar de fleur ou de pollen à un moment de 
leur vie. Même si leur régime alimentaire contient des ravageurs, 
la présence de fleurs est essentielle à leur développement.

Le gîte : Les auxiliaires des cultures hibernent soit dans le sol, 
soit dans l’herbe, soit dans les arbres. Aménager un espace 
non cultivé et non retourné à proximité des parcelles permet 
d’héberger les prédateurs lorsque la récolte est terminée et 
qu’ils n’ont plus ni de milieu de vie, ni de nourriture dans la 
culture.

Figure 1 : Evolution des ravageurs et des auxiliaires

Le buffet à volonté  : Une haie ou une bande enherbée 
regorge elle aussi d’insectes et de prédateurs. Ainsi, lorsque les 
auxiliaires ne trouvent plus de nourriture dans la culture ils ont 
la possibilité de se nourrir d’autres insectes dans ces espaces et 
de s’y maintenir.

1 La biodiversité fonctionnelle intègre sous ce terme toutes les 
composantes de la biodiversité utile aux agrosystèmes, comme les 
auxiliaires de culture.

Ruches en bord de parcelles - Gancourt Saint-Etienne
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CULTURES

AUXILIAIRES RAMPANTS: 
Carabes, Staphylins, Araignées …

Ravageurs consommés : Altise, charançon, méligèthe, blaniule, cécidomyie, 
doryphore, limace, taupin, chrysomèle et puceron.

RAVAGEURS

Refuge 
Hibernation

Fourniture 
de nectar, 
pollen et 

autres 
insectes

AUXILIAIRES VOLANTS: 
Micro-guêpes (hyménoptères parasitoïdes), syrphes, chrysopes, coccinelles, 

punaises prédatrices…
Ravageurs consommés : Altise, charançon, méligèthe, cécydomie, puceron, pyrale

AMENAGEMENTS AGROECOLOGIQUES

SOL

Coccinelle Chrysope Syrphe Parasitoïde

Carabe

Staphylin

Araignée

J’ai une bête dans mon champ !
Si vous souhaitez connaître plus en détail les liens entre auxi-
liaires/ravageurs et les aménagements agroécologiques ren-
dez-vous sur le site «unebetedansmonchamp.fr». 

Ne manquez pas les rubriques  :
- J’ai trouvé une bête qu’est-ce que c’est ?
- Les fiches descriptives des éléments paysagers,
- Observez et suivez les auxiliaires entomophages.

Figure 2 : Schéma des liens existants entre ravageurs des cultures, auxiliaires et aménagements agro-écologiques

Quoi mettre et comment ?
Comme nous l’avons vu, plusieurs possibilités existent pour 
favoriser les auxiliaires sur l’exploitation : les bandes enherbées, 
les haies, les engrais verts, les associations de cultures...
L’important est de favoriser une floraison la plus étendue pos-
sible dans l’année pour apporter du nectar aux auxiliaires. Ainsi, 
il faut choisir des espèces et des essences qui auront la capa-
cité de fleurir très tôt au printemps (ex : cornouiller) ou tard en 
automne (ex : lierre) de manière à attirer les auxiliaires.

Parcelle agro-foresterie - La Neuville sur Oudeuil
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LA HAIE, quelques repères !

Diversité :
De 6 à 10 essences différentes à choisir en fonction de 
l’objectif (brise-vent, bois, clôture).
Faire une haie avec plusieurs strates (arbre, arbuste, 
buisson, herbe).

Entretien : 
-	 Elagage tous les ans pour haie basse, moins fréquent 

pour brise-vent
-	 Coupe latérale tous les 2-3 ans
-	 Récolte/coupe tous les 15 ans
-	 Eviter de laisser le sol nu et broyer régulièrement les 

ronces.

Coût d’implantation :
5 à 6 € du mètre linéaire (Plants, protections, paillage 
biodégradable et main d’œuvre comprise)

Aides à l’implantation :
- Aide à l’agroforesterie : jusqu’à 80% de l’investissement 
pris en charge pour des haies intra parcellaires
- Aide PCAE : jusqu’à 80% de l’investissement pris en 
charge pour tout type de haie.
- Pour l’entretien des haies, plusieurs mesures 
agroenvironnementales existent en fonction de votre 
territoire.

L’ENGRAIS VERT favorable aux 
auxiliaires
Semé entre deux cultures, 
-	 Mélange de 3 plantes minimum
-	 Favoriser les mélanges de graminées et 

légumineuses 
-	 Double intérêt d’engrais pour la culture et 

d’hébergement et nutrition des auxiliaires.

Coût : 30 à 70€/ha en fonction des mélanges (coût de 
semence)

Entretien : Broyage, labour avant l’implantation de la 
nouvelle culture

Sources : Fiche Auximore «Les engrais verts»

LA BANDE ENHERBEE 
lieu de refuge

Semée de fleurs ou spontanée : 
-	 Flore semée : Mélange à bien choisir en fonction de 

la situation 
-	 Flore spontanée : Laisser la flore naturelle se 

développer. Est très riche en biodiversité

Taille et emplacement :
-	 Largeur idéale : 2 à 6m
-	 Aux abords des cultures (200m maximum du centre 

de la parcelle) pour les insectes puissent se déplacer
-	 Entre deux parcelles

Entretien : 
Une fauche par an en fin d’été début d’automne.

Sources : Fiche Auximore «Les bandes fleuries semées»

Parcelle agro-foresterie - La Neuville sur Oudeuil

Haie diversifiée aux abords d’une prairie

Sources  : Fiche Auximore «Les arbres et arbustes», conseils de Lemaire B, CA02  et Gion F. de l’Atelier agriculture Avesnois 
Thiérache
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Les associations de culture montrent également un intérêt dans 
la gestion des ravageurs. Non seulement elles amènent de la 
diversité dans la parcelle et permettent une concurrence avec 
les adventices mais elles perturbent aussi les ravageurs. L’asso-
ciation du colza avec une légumineuse a vu baisser de 10 à 20 
% l’impact des charançons du bourgeon de la tige par exemple 
(sources : réussir grandes cultures, février 2015).

Ce que l’on peut retenir...
Il est illusoire de croire que l’installation de biodiversité sur les 
exploitations aura un impact soudain et radical sur les ravageurs. 
Cependant, elle permet de rendre le système plus résistant et 
capable de revenir plus facilement à un état d’équilibre (rési-
lient). C’est une aide sur le long terme qui a beaucoup d’autres 
intérêts que celui de gérer les ravageurs (lutte contre l’érosion, 
brise-vent, corridors écologiques, bien-être des animaux au 
pâturage, production de fruits ou de bois...). Chaque projet est à 
adapter en fonction des besoins de son exploitation.

g par Mélanie CAMGRAND
Chambre d’agriculture de l’Aisne

Contacts

Si vous souhaitez avoir plus d’informations sur l’implantation de haie et sur la biodiversité de votre exploitation :

Contactez les conseillers « Gestion des territoires » de votre département.
Aisne : Benoit Lemaire 03 23 22 51 06
Oise : Claire Beller / Marie Pillon 03 44 11 44 52
Somme : Jérôme Cipel 03 22 33 69 00
Picardie : chef de projet - Régis Wartelle 03 22 33 69 54

Si vous souhaitez connaître plus en détails les liens entre auxiliaires/ravageurs et les aménagements agroécologiques, 
rendez-vous sur le site « unebetedansmonchamp.fr »

Larve de Syrphe sur féverole

Formation sur les auxiliaires - Airion
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Quelles performances des systèmes 
de culture  pour maîtriser les 
adventices et bien gérer l’azote ?
Agro-Transfert Ressources et 
Territoires travaille depuis trois ans 
en partenariat avec les Chambres 
d’Agriculture de la région Nord 
Pas de Calais-Picardie, l’ABP et le 
GABNOR sur le projet Agri-Bio. Il 
s’agit d’un projet participatif qui 
vise à contribuer au développement 
de l’AB en région. Parmi les objectifs 
de ce projet figurent l’évaluation 
des performances des «systèmes 
de culture» pratiqués par les 16 
agriculteurs impliqués dans ce 
réseau. Les premiers résultats sont 
aujourd’hui disponibles et font 
l’objet de cet article.

Evaluer les systèmes de culture : pourquoi ? Et comment ?
La performance des systèmes en AB repose essentiellement sur 
la rotation mise en œuvre. C’est pourquoi le projet Agri-Bio s’est 
consacré à l’évaluation de systèmes de culture sur la base des 
pratiques sur les parcelles suivies dans le réseau de fermes. Les 
objectifs sont :
- d’identifier les pratiques qui permettent aux systèmes de 
culture biologiques d’être performants et durables,
- de mettre en évidence des points de vigilance sur la durabilité 
des systèmes actuels sur le long terme,
- de proposer des pistes d’amélioration.
Les principaux freins techniques au développement de l’AB 
repérés lors de la phase de diagnostic préalable au projet sont la 
maîtrise des adventices et la gestion de l’azote. Des indicateurs 
ont ainsi été calculés pour évaluer les critères «maîtrise des 
adventices annuelles», «maîtrise des vivaces», «autonomie 
pour la fertilisation azotée» et «maîtrise de la fertilité à long 
terme» (bilan humique). On en vérifie l’impact sur d’autres 
critères environnementaux, économiques et sociaux (risque de 
lessivage en interculture, marge, temps de travail,…).

Schéma 1 : Evolution des 
quantités d’azote dans les 
horizons du sol après une 
destruction de luzerne à 
l’automne
Données issues des travaux de 
Lucia Rakotovololona 
(INRA, projet ENBIO)

De bonnes performances pour les systèmes avec luzerne ou 
prairies temporaires, mais avec des précautions à prendre 
Les systèmes les plus performants pour la maîtrise des 
adventices annuelles et des vivaces sont de manière attendue 
ceux intégrant de la luzerne ou des prairies temporaires. 
De même, ces systèmes permettent d’avoir une autonomie 
élevée pour la fertilisation azotée. Les systèmes adossés à des 
ateliers d’élevage s’en sortent encore mieux du fait d’apports 
de matière organique interne à l’exploitation. Toutefois, des 
points de vigilance ont été identifiés lors de l’évaluation de 
ces systèmes. En effet, certains systèmes se retrouvent parfois 
avec des excédents d’azote, ressource habituellement rare en 
AB. L’insertion de la luzerne dans la rotation pose notamment 
question  : les risques de pertes d’azote par lessivage après 
destruction en automne sont élevés (voir schéma 1).

De plus, malgré l’effet nettoyant de la luzerne, ces systèmes 
ne sont pas pour autant débarrassés du chardon. D’après des 
enquêtes réalisées auprès des agriculteurs du réseau de fermes, 
l’efficacité de la luzerne sur le chardon a un effet limité dans le 

Réflexion en groupe - projet Agri-Bio
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Encadré 1 : Condition d’efficacité de la 
luzerne pour maîtriser le chardon

Conduite de la luzerne	 Recommandations

Dose de semis	 Favoriser les doses de semis > 20 
kg/ha

Proportion de graminées	 Limiter la proportion de graminées
dans la dose totale 	 maximum : pour un semis de 
semée	 luzerne à 20 kg/ha, limiter la dose
	 de graminées à 5 kg/ha.

Période de semis	 Favoriser les semis d’été

Durée d’implantation	 Favoriser les luzernes de 3 ans
de la luzerne

Le chardon réapparaît en moyenne 3 - 4 ans après la destruction 
de la luzerne.

temps et doit être combinée avec des pratiques de travail du 
sol ou de désherbage mécanique pour permettre une bonne 
maîtrise du chardon à l’échelle de la rotation (voir encadré 1).

Une expertise partagée

Sollicités sur l’optimisation de ces systèmes lors d’un atelier de 
travail, les agriculteurs et conseillers du réseau ont proposé des 
pistes d’amélioration, dont l’impact réel reste à évaluer :

- Décalage de la destruction de la luzerne au printemps puis 
implantation d’une culture plus exigeante en azote que le blé 
tendre implanté habituellement après luzerne (maïs, betterave 
rouge). Dans cette situation, une attention particulière est à 
prêter à l’interculture suivante, la luzerne continuant à libérer de 
l’azote jusqu’à 18 mois après sa destruction. 
- Destruction précoce de la luzerne puis implantation d’un 
couvert d’interculture piégeant l’azote avant implantation d’un 
blé tendre d’hiver, voire d’un colza.

Des systèmes sans luzerne : à quel prix ?
Dans le contexte actuel où la valorisation de la luzerne hors 
atelier élevage pose question du fait des prix proposés, la mise 
en place de systèmes sans luzerne pose des questions.

Féverole Blé Triticale Orge H Moutarde 
+ avoine Avoine P

3 passages de 
herse étrille

Sol : terres de marais (argiles)

3 passages de 
herse étrille

3 passages de 
herse étrille

3 passages de 
herse étrille

1 passage de 
herse étrille

3 déchaumages 
+ labour + dents vibro

2 déchaumages 
+ labour + crosskillette

3 déchaumages 
+ labour + dents vibro 3 déchaumages 

3 déchaumages 
+ labour + dents vibro

2T vinasses 2x2T vinasses

30 T 45 q 53 q 52 q 39 q

3T vinasses

Schéma 2 : Un exemple de système de culture sans luzerne

L’un des systèmes de culture suivis dans le réseau ne comporte 
pas de luzerne. Le maintien d’un équilibre sur la gestion des 
adventices passe par le recours important au travail du sol et 
au désherbage mécanique. La gestion de l’azote repose sur des 
apports réguliers de fertilisants du commerce. Ces interventions 
pénalisent les performances économiques du système en 
entrainant des charges élevées. Enfin, en l’absence d’apports 
d’amendements organiques et étant donné la faible fréquence 
de couverts d’interculture dans la rotation (due au travail du sol 
systématique en interculture), la simulation sous SIMEOS-AMG 
montre que ce système tend à déstocker la matière organique 
présente dans le sol.

La réflexion en atelier sur ce type de systèmes a permis de 
déboucher sur des pistes d’amélioration :
- Intégration de légumineuses en interculture pour améliorer la 
fertilité long terme et l’autonomie pour la fertilisation azotée. - 
La compatibilité entre cette pratique et la maîtrise des vivaces 
pose cependant question au vu des premiers résultats des tests 
menés sur ce sujet (encadré 2).
- Intégration de légumineuses en culture pour améliorer 
l’autonomie du système, via notamment des associations avec 
des céréales pour limiter le nombre d’interventions en culture.
- Un apport de compost dans la rotation pour améliorer la 
maîtrise de la fertilité long terme.

Limiter l’évolution des chardons ou augmenter 
le rendement des céréales au printemps ? 

Premiers résultats des tests 2014 en parcelles agriculteurs 
sur la gestion du chardon en interculture

- Stabilisation, voire diminution du chardon (densité de chardons, 
surface des ronds) avec 3 déchaumages successifs réalisés en été, 
par rapport à une interculture avec trèfle blanc semé sous couvert 
et broyé 1 ou 3 fois.
- Augmentation systématique du chardon (+ 100 % en moyenne 
sur les 2 critères) avec le trèfle blanc mais augmentation du 
rendement de la culture suivante :

  Modalité	 Rendement de l’avoine de printemps 2015

  Trèfle blanc broyé	                                       35 q/ha

  3 déchaumages	                                       20 q/ha
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Orge H Chicorée Blé PDT Blé ChicoréeAv.+ 
mout.

Av.+ 
mout.

3 déchaumages 
+ labour

Aut. : 3 déchaumages 
+ labour 

Pritps : 2 passages croisés 
d’outils à dents + 2 rouleau

3 passages 
herse étrille

4 passages bineuse 
+ désherbage manuel

3 passages 
herse étrille

1 déchaumage 
+ labour

+ croskillette

3 déchaumages 
+ 2 herse rotative

+ vibroculteur
+ labour

2 passages 
herse étrille
+ 3 butteuse

labour
+ croskillette

Houe rotative 
+ 2 herse étrille 4 passages bineuse 

+ herse étrille
+ désherbage manuel

Aut. : 3 déchaumages 
+ labour 

Pritps : 2 passages croisés 
d’outils à dents

+ passage vibroculteur croisé
+ 2 rouleau

+ 2 kompactor

2x2T vinasses 3T vinasses 2T vinasses 3T vinasses Farines de plume 
(50u)

3T vinasses

Sol : limons battants

5 T 30 T 4,5 T 27 T 4,9 T 30 T

Schéma 3 : Un exemple d’un système légumier sans luzerne

Un équilibre qui semble fragile dans les systèmes légumiers sans luzerne

Malgré un risque élevé lié à la fréquence des cultures de 
printemps dans la rotation, ces systèmes légumiers sans luzerne 
(schéma 3) peuvent arriver à une bonne maîtrise des adventices 
via un recours intense aux interventions mécaniques et au 
désherbage manuel en cultures légumières. 
L’introduction de légumineuses en culture ou en interculture 
pose question dans ces systèmes du fait de maladies communes 
avec les légumes (ex. : sclérotinia) ; la fertilisation azotée repose 
donc sur les fertilisants du commerce. Les faibles restitutions de 
matière organique au sol par les légumes, la présence limitée 
de couverts en interculture et d’apports d’amendements 
organiques entraînent une maîtrise faible de la fertilité à long 
terme. 
Une alternative à ces systèmes intégrant des légumineuses 
pluriannuelles (luzerne, mélange ray-grass + trèfle violet) 
peut être envisagée, permettant d’améliorer la maîtrise 
des adventices en réduisant l’intensité des interventions 
mécaniques, l’autonomie du système et la maîtrise de la fertilité 
long terme. La question des maladies communes entre ces 
légumineuses et les légumes en culture reste cependant posée.

Conclusions et perspectives

Les systèmes conçus en atelier seront évalués pour estimer leur 
capacité à améliorer les performances sur les critères « azote » 
et «adventices». Ces résultats vont être complétés en 2016 par 
des indicateurs complémentaires (bilan P et K à l’échelle du 
système, contribution à l’emploi,…) et vont ensuite être diffusés 
sous forme de fiches sur les stratégies permettant d’améliorer 
les performances des systèmes de culture en AB en fonction 
de leur caractéristiques (avec ou sans luzerne, avec ou sans 
légumes). 
Au-delà de l’évaluation des systèmes de culture du réseau de 
fermes, le projet Agri-Bio vise à suivre des pratiques innovantes 
pour améliorer la maîtrise des adventices et la gestion de l’azote : 
semis de légumineuses sous couvert pour apporter de l’azote 
au système tout en maîtrisant les vivaces, impact du sarclage 
des légumes sur les vivaces, implantation d’une betterave 
rouge après luzerne pour mieux valoriser l’azote, stratégie 
de désherbage mécanique pour la maîtrise des annuelles 
dans le maïs et la féverole,… L’année 2016 sera consacrée à 
la caractérisation de ces pratiques, avec un focus notamment 
sur les associations de culture pour faciliter la maîtrise des 
adventices en culture de protéagineux (pois, féverole). Rendez-
vous en 2017 pour les résultats de ces suivis !

g par Aïcha RONCEUX - Elise FAVRELIERE
Agro-Transfert Ressources et Territoires

Plus d’infos sur : http://www.agro-transfert-rt.org page Agri-Bio
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Le mardi 7 juin 2016 à 14h au Plessier sur Saint Just (Oise)

JOURNÉE AGRICULTURE BIOLOGIQUE ET INNOVATIONS AGRONOMIQUES

www.chambres-agriculture-picardie.fr rubrique Productions végétales
Suivez notre actualité sur la page facebook.com/chambres.agriculture.picardie 

Gilles SALITOT - Chef de projet régional Agriculture Biologique - gilles.salitot@agri60.fr 

Capter l'azote du sol ou de l'air, le bilan positif
des associations pour aller vers l'autonomie.

Ouvert à tous !

egumineuses
&

Y a de l’azote dans l’air

Visite de la plateforme des Chambres d'agriculture,
témoignages d'agriculteurs, ateliers avec les coopératives,
semenciers et conseillers 
Outils de pilotage de l'azote en AB / Choix des espèces dans les associations 
automne et printemps / Capter et Produire de l'azote avec les couverts végétaux / 
Visite des essais / Valorisation des produits organiques 

aux //

CHAMBRES D'AGRICULTURE
NORD PAS DE CALAIS PICARDIE


